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LES églises dites de ré-veil poussent commedes champignons à Li-breville et à l'intérieurdu Gabon, notammentdans les chefs-lieux de

provinces et de départe-ments.Pour la plupart, elles se-raient non conformes àla législation en vigueurdans notre pays. Toutesprétendent, par le biaisde leurs tenanciers, prê-cher le Christ et évangé-liser les peuples, afin deles sortir de l'obscuran-tisme. Cette bonne in-

tention affichée n'estmalheureusement qu'unmasque qui cache la vé-rité. Cela, en commençantpar l'identité des leadersde ces communautés re-ligieuses, qui s'autopro-clament, pasteurs,apôtres, docteurs, bi-shops, évêques, pro-phètes, etc. Cespseudo-hommes deDieu ont des pratiquesjugées peu orthodoxes.Nombre d'observateursles accusent d'endoctri-nement. Ils abuseraientde la naïveté de leursouailles. Pour réussirleur coup, ils baptisentleurs maisons de cultede noms aussi mirobo-lants et qu'alléchants.Jugez-en : ''Église évan-
gélique de la grâce'', ''La
chapelle des rachetés'',''Ministère prophétique
porteur d'espoir'', ''Cha-
pelle de l'espoir'', ''Église
internationale de la bé-
nédiction et du salut'',''Mission évangélique et
apostolique'', ''Sel de la
terre'', ''Tabernacle la
voix de Dieu'', ''Associa-

tion Jésus sauveur église
la main de l’Éternel'', ''Ar-
rêtez de souffrir'', etc.Des dénominations in-croyablement magni-fiques données dans undessein inavoué d'appâ-ter le plus grand nombred'adeptes possibles dansla classe des ''Miséra-bles''. Dans la classe deceux-là, nombreux re-cherchent un mieux-êtreauprès d'un ''Dieu phy-
sique'' qui résoudraitleurs problèmes de pau-vreté, de mariage, demaladie, d'argent, deprocréation, etc. Sur ceterrain-là, il y a vraimentà boire et à manger. Dequoi susciter l'émer-gence des perfideshommes de Dieu. Quin'hésitent pas à exhiberdes banderoles soignéesà leur effigie, leur pro-gramme subtil de culte.A l'église dénommée ''La
main de l’Éternel'' parexemple, le leader pro-pose à ses ouailles : l'en-seignement et lesrévélations bibliques,l'entretien ou le dialoguepastoral, la guérison et

la délivrance approfon-die, la consultation pro-phétique, le conseil etl'encadrement spirituel,l'assistance spirituelleaux couples et nécessi-teux, une spéciale for-mation aux femmesrecherchées, etc. Tout unprogramme d'où on sor-tirait délivré de tout.Il va sans dire que dansces églises, les principesdes Livres Saints, telleque la Bible sont foulésaux pieds. « L'intérêt de
ces leaders religieux est
plus tourné vers l'argent
que l'évangile», confie unobservateur de ce phé-nomène ayant pris del'ampleur chez nous cesdernières années. Cedernier relève que lapratique de ces ''reli-gieux'' frôle plutôt levice et le fétichisme.D'où la question quebeaucoup se posent :alors que le phénomènes'intensifie dans le pays,que font les autoritéscompétentes, notam-ment le ministère del'Intérieur, pour séparerle bon grain de l'ivraie ?
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Des dénominations qui font souvent déchanter les ouailles.

Ph
o
to

 :
 I

M
M

''La voix de Dieu'' vraiment ?
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•Consommation
Plusieurs pays européens
saisissent la viande pro-
venant d'un abattage illé-
gal en Pologne Plusieurs pays de l'Unioneuropéenne, dont laFrance, le Portugal et laRoumanie, ont identifié, ré-cupéré et commencé à dé-truire vendredi de la viandede bœuf provenant d'unabattage illégal en Pologne.Selon Varsovie, la viande enquestion ne présente pasde risque pour la santé desconsommateurs.Bruxelles a décidé d'en-voyer en Pologne uneéquipe d'inspecteurs pourévaluer la situation surplace, a confirmé vendrediune porte-parole de laCommission européenneAnca Paduraru.Ils arriveront en Polognelundi 4 février et leur mis-sion durera jusqu'au 8, a-t-elle précisé.Les services sanitairesfrançais ont retrouvé "795kilos" de viande provenantde cet abattage, a annoncéhier le ministre de l'Agricul-ture Didier Guillaume surla chaîne CNews. 150 kilosont déjà été récupérés.Au total, 2,7 tonnes deviande polonaise prove-nant d'un abattoir incri-miné ont été exportées vers13 pays (Allemagne, Fin-lande, Hongrie, Estonie,Roumanie, Suède, France,Espagne,Lettonie, Lituanie,Portugal, Slovaquie et laRépublique Tchèque) selonune liste mise à jour par laCommission européenne.La Pologne a immédiate-ment fermé le petit abattoirconcerné et le chef des ser-vices vétérinaires, PawelNiemczuk, a déclaré quel'expertise de la viande sai-sie a démontré qu'elle neprésentait aucun dangerpour la santé des consom-mateurs.•Catastrophe 
Des lycéens victimes de
l'effondreament d'une
passerelle Trois lycéens sud-africainssont morts et 19 ont été sé-rieusement blessés ven-dredi dans l'effondrementaccidentel d'une passerellede leur établissement de larégion de Johannesburg,ont annoncé les autoritéslocales. "Nous pouvons
confirmer que 26 élèves ont
été victimes (de l'accident),
trois sont morts - deux gar-
çons et une fille", a déclaréle ministre provincial del’Éducation, Panyaza Lesufi.Dix-neuf autres élèves de celycée de Vanderbijlpark, à50 km au sud de la plusgrande ville du pays, ontété grièvement blessés etdeux autres plus légère-ment atteints, a précisé M.Lesufi lors d'une confé-rence de presse. L'accident,d'origine encore indétermi-née, s'est produit justeaprès l'ouverture de l'écoleHoerskool Driehoek, selonun enseignant interrogépar les médias locaux.
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LA violence en milieu scolaire tant décriée ces der-nières années a franchi un nouveau palier dans la bar-barie des méfaits commis par des élèves. Soit sur leurscamarades, soit sur des bâtiments, ou encore – faitnouveau –sur leurs éducateurs au sein de leurs éta-blissements. Les derniers faits en date, d'une énormegravité, sont l'agression des enseignants, le mois der-nier. L'un au lycée de Diba-Diba de Libreville, l'autre à"Luc Okenkali" d'Okondja, et un surveillant à "Simon
Oyono Aba'a" de Bitam, ainsi que l'incendie du bâti-ment administratif du lycée Moïse Nkoghe Mvé de Mit-zic. Dans le dernier cas cité, de forts soupçons pèseraientsur des élèves; l'édifice ayant été brûlé la veille de laremise des bulletins du premier trimestre, pour effa-cer les traces de collusion entre le responsable du sys-tème informatique et les apprenants dans lafalsification des notes.Toutes ces dérives comportementales ont des réper-cussions négatives sur le plan social. A Bitam, il y au-rait eu mort d'homme (le surveillant). A Diba-Diba, lavictime s'en est sorti avec des traumatismes et une in-capacité de travail de trois mois. A Mitzic, matériels,documents pédagogiques et bulletins de notes ontvolé en fumée.En agissant de la sorte, ces élèves ne semblent pas me-surer la portée de leurs actes qui, incontestablement,hypothèquent leur avenir. Le cas du jeune adulte (20ans) de la classe de 3e du lycée de Libreville.  Son ''ba-layage du prof" lui a valu une exclusion de l'établisse-ment et une incarcération à la prison centrale deGros-Bouquet. En attendant son procès et, peut-être,une condamnation qui noircira à jamais son casier ju-diciaire.Pourtant, le jeune homme aurait pu éviter ces dé-boires s'il avait réellement conscience de sa raisond'être dans un établissement scolaire : préparer sonavenir. Mais à qui la faute ? A nous, parents qui, par dé-mission, laissons la responsabilité de l'éducation denos enfants à la rue et ses travers (alcool, drogues, Ticet autres vices). Ensuite, à l'école et ses responsables, à tous les ni-veaux (de l'enseignant aux gouvernants) qui, à la placedu goût de l'effort, promeuvent la facilité. Les"Moyennes ou notes sexuellement transmissibles",l'indiscipline, consécutive parfois au déviationnismeou aux langages discourtois des enseignants, les poli-tiques éducatives inadaptées qui forment des cancres,etc. sont autant de facteurs déstabilisants pour desjeunes sans repères.Finalement, l'école est aujourd'hui le reflet de notresociété, qui a perdu certaines de ses valeurs d'antan. Al'exemple du respect dû à l'aîné et à l'autorité, qui sedésagrège. Par le passé, il était impensable, inimagi-nable, de voir un élève s'en prendre physiquement àcelui qui lui transmet le savoir, quelle qu'en soit la rai-son. Ou un enfant se montrer discourtois, désobligeantvis-à-vis de ses parents, contester l'autorité du pèreou le dénigrer en public, quel que soit son degré de sé-nilité.Mais de nos jours, à l'heure des réseaux sociaux et dela puissance que confère le pouvoir politique, tous cesbons principes tendent à se diluer. D'où l'urgence pourles familles et les gouvernants de se ressaisir, afin detrouver ensemble des solutions à même de juguler lemal qui ronge progressivement notre jeunesse, no-tamment au sein de l'école de la République. Lorsque les rappels à l'ordre, les campagnes de sensi-bilisation, les appels à la rigueur, les sanctions et au-tres initiatives prises ici et là, de manière isolée,montrent leurs limites, il y a lieu d'agir autrement. 
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